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MONDE
HAÏTI Le pays compte 1,3 million de sans-abri Les camps, tenus par des ONG
au fonctionnement disparate, offrent un pis-aller à des réfugiés démunis de tout

DANS LES CAMPS
LA VIE RESTE SUSPENDUE

•
Marie Clemenceau, 42 ans un
chapeau melon noir visse sur

la tête, ne sait pas par ou common
cer « J'ai cinq enfants, pas de tra
vail, on a faim, je ne veux pas nettoyer
les latrines sans salaire » D'un
geste, elle signifie son refus de s'atta
quer aux 10 toilettes nauséabondes
qui entourent sa tente A Corail,
camp de 5 000 personnes situe a lo km
de Port au Prince, la tension monte

Une quinzaine d'ONG se sont reparti
les tâches du camp (tentes, securite
sanitaires, eau, education ), ena
cune selon des principes bien arre
tes Ainsi, Oxfam refuse de remune
rer les habitants pour nettoyer les
latrines (une pour 30 personnes)

À Corail, la priorité n°1
est désormais de générer
des revenus au quotidien

« Payer pour les services d'entretien
de base risque de briser l'honneur des
populations, récite sa responsable a
Corail La securite et le nettoyage
doivent être assures gratuitement et
volontairement pour renforcer I es
prit communautaire » Un principe
qui ne convainc pas le pragmatique
Richard Poele, de I American Refu
gee Committee, manageur du camp
qui craint que les allees ne devien
nent des toilettes improvisées Cet
humanitaire britannique de bO ans,
qui a appris le français dans les
camps de réfugies du Rwanda ou du
Libéria, s ' indigne « Comment
Oxfam peut il demander a ces gens
qui ont faim dè travailler gratuite
ment? On est capable d'altruisme et
de chante quand on a atteint un cer
tain niveau ' » A Corail, comme dans
les 400 camps de Port au Prince
« tenus » par les ONG, l'humanitaire
est un marche tres dispute La lutte
est rude pour imposer ses regles

8es Rencontres
de l'humanitaire

• La Vie vous invite a ses 8" Rencontres
de l'humanitaire, qui auront lieu le samedi
5 juin a Paris Sur le thème Haïti cfe
/ urgence a (a reconstruction, quel bilan ',
deux tables rondes seront animées par
Christian Troube, rédacteur en chef Avec la
participation de Philippe Ryftnan, professeur
et chercheur associe à I universite Paris-l
Nicole Guedj, presidente de la Fondation
Casques rouges Odile des Déserts directrice
adjointe du departement Amerique latine
et Caraïbes de I Agence française de
developpement Florence Daunis directrice
des operations post-crise a Action contre
la faim Sandrine Chopin porte parole
de Handicap international et administratrice
de Coordination Sud Benedicte Hermelm
directrice du Groupe de recherche et
d echanges technologiques (Gret) etvice-
presidente de Coordination Sud, Henri Rouille
d Orfeuil president du Cirad Antoine Petibon
responsable des operations internationales
de la Croix-Rouge française

SALON DES SOLIDARITES PORTE DE VERSAILLES
A PARIS SALLE DE CONFERENCES SIRIUS
SAMED 5 Jl) K DE 15 H A 18 H 30

Corail aurait pu être un modele •
monte ex nihilo sur la plaine aride du
Cul de Sac dans le but de desengor
ger Port au Prince, il est parsemé de
tentes blanches et spacieuses, a flanc
de collines Siles entants ne jouaient
pas dans les flaques avec une lege
rete propre aux Caraïbes, on se croi
rail sur une base militaire en Afgha
nistan Au milieu de nulle part,
Corail est ne du besoin d'évacuer
certaines places publiques de la
capitale, prises d assaut apres le
séisme Maîs les déplaces n'y trou
vent pas leur compte que faire sans

emploi sans nourriture ni ecole
pour les enfants 9 Un mois et demi
apres leur arrivee les I 500 familles
se sentent prises au piège Certes,
les fap fap (taxis collectifs) mar-
quent désormais un arret sur la
route nationale a proximite maîs
cela ne suffit pas a les rassurer Le
chef du camp s'arrache les cheveux
« Aujourd'hui, ma priorité n°l est de
générer des revenus » Construire des
maisons en préfabriqué, planter des
arbres, creuser des canalisations
pour drainer I eau des pluies et
rémunérer les Haïtiens 5 dollars par
jour pour ces travaux L'idée est de
creer un pouvoir d'achat au quoti
dien Pour cela, « il faut inventer, etre
créatif, s exclame Richard Poele Si
on y arrive, on peut rester au moins
cinq ans, voire s'installer pour tau
jours ' Dans quèlques annees,
20 000 personnes vivront peut-être ici
une ville moyenne »

Les associations de microcrédit
sont en embuscade la semaine
derniere, l'ONG Entrepreneurs du
monde, bien connue en Haïti, a pro
pose a certaines femmes de monter
des petits commerces alimentaires,
des guérites de cosmetiques ou
encore des « qumcailles » sur le
camp L'accueil a Corail est reste
mitigé Les déplaces sont pragmati
ques u Ils ne voient pas I interet d'in
vestir tant que l'argent liquide ne cir
cule pas dans le camp », nous confie
le responsable de l'ONG L'insecu
rite freine aussi le désir d'entrepren
dre « Installes sous les tentes dans des
allees parfois sombres, les petits com
merçants craignent qu on leur vole
leur stock » ajoute t-il

La securite n'est pas la préoccupa-
tion principale. Quoique La situation
pourrait rapidement dégénérer si
l'approvisionnement en nourriture
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À Corail, pres de Port-au-Prince, 1 500 familles vivent sans emploi, sans distribution de nourriture ni école pour les enfants.

ne reprend pas « Le gouvernement
haïtien a interdit trop vite les distribu
lions alimentaires de peur que celles ci
créent une mentalité d assistes et cas
sent le marche local C'est absurde '
Ces gens n ont rien >, argue Richard
Poele <f A tout moment, on est guettes
par une explosion sociale » ajoute t il

Pour calmer les tensions et creer
une convivialité au sem du camp, I am
bassade de France n est pas a court
d idees Ainsi elle offrira 500 livres
et des ateliers de lecture quotidiens
aux 850 enfants apres I ecole une
fois celle ci construite D oresetdeja
elle assure la diffusion quatre soirs
par semaine de plus de trois heures
de programmes (clips courts et longs
métrages, en partie en français) sur
ecran geant Ces séances sont sul
vies par I 500 personnes soit pres
d un tiers du camp Selon Didier Le
Bret ambassadeur de France a Port
au Prince « / action culturelle consti
tue le premier lien social entre ces
personnes déplacées et déracinées Si
on souhaite gue ces espaces soient
vivables alors il faut s en donner les

moyens construire d'urgence des
equipements collectifs qui pourraient
donner une ame et un sens a cesfutu
res villes nouvelles »Et pour mainte
mr les populations sur place il en
appelle au gouvernement haïtien
qui doit « encourager les investis
seurs par des mesures fiscales a
i installer pres de cei nouveaux bas
sins d emplois »

Reste que le chômage en Haïti ne
date pas du 12 janvier. Avant le séisme
il avoismait les 65 % a Port au Prince
Aujourd hui sous les tentes comme
hier dans leur maison, la plupart des

Cinq mois après le séisme,
certains parlent déjà
d'occasion manquee

Haïtiens s'ennuient Ceux qui ne tra
vaillent pas dans les bureaux trans
portent a travers la ville des brouettes
chargées de biens de recuperation de
sacs de charbon de fils de fer et de
gravats pour les revendre Les autres
se rangent dans les files d'attente
interminables devant les guichets

de Western Union pour retirer au
compte gouttes I argent de la dias
pora qui vient le plus souvent des
Etats Unis et représente pres d'un
milliard de dollars par an Telle est la
réalité du pay s, entre phase d urgence
« business as usual » et amorce de
reconstruction Cinq mois apres le
séisme, certains parlent déjà d ocea
sion manquee L Etat haïtien est a
I image du palais présidentiel une
meringue trop sucrée écroulée sur le
gazon En face les piquets des tentes
de la place du Champ de Mars tien
nent bon, comme une provocation Les
habitants quoique épuises par la pro
miscuite et apeurés par les rumeurs
de viols préfèrent rester la plutôt que
de retrouver une batisse incertaine
Pourtant, selon une etude récente
42 % des maisons inspectées depuis le
séisme sont habitables Dans certains
quartiers les façades sont marquées
d un pochoir rouge (dangereux) jaune
(a consolider) ou vert (habitable) Maîs
les Haïtiens n'ont plus confiance Ils
savent qu ils ne peuvent compter que
sur eux mêmes <

GUYONNE DE MONTJOU


